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Cependant, je suispersuadéd'avance quel'on.vam'ac- 
‘cuser d’avoir prôné la puissance surnaturelle des frères : 
‘américains, et de croitequ'à l'appel de léur fantaisie, 
: Voltaire descend: des'cieux; ou sainte:Carpe remonté des 
enfers pour. venir. racler du violon: Jẹ ne- serais; pas 
. étonné: ùn de ces quatré:matins, de me voir sur la sel- 
: Jette pour justifier de -quél droit j'ai écrit que Virgile, 
| Toutefois,:je- crois pouvoir:affirmes.quec'est:une:force-f-saint. Augustin :où le: Dante. sont:les humbles-esclaves. 
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comme lé fluide nerveux de Mesmer;. est d’une: nature | tions. A monavis, les gens ridicules sont plus dangereux 
hypothétique. .Il me semble difficile de s'entendre. à | que les incrédules, Telle bonne femme va se prosterner 

-présent là-dessus, ét mon: but n'est pas de faire des | devant les agents mystérieux de ladite armoire, et s'ima- 

. théories spiritualistes. ou-spirites. à propos de ces, phé- | Biper avoir devant elle les ministres de. la Divinité. Telle 
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Ce petit volume, de 152 pages, imprimé avee le soin 
qui caractérise les ouvrages qui sortent de la maison 
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A E LR E ~i tretenir n’ont:rien: à faire dans la question derimmorta- 
blent à des cuirasses cachant l'impression réelle que les | 116, et c'est un tort plus gate Qu e oa pe PORN 
idées devraient imprimer en nous. C’est pourquoi il vaut | an nivaa danae tréta gravo qu on ne pense, danais 


`: | nous sont inconnues, Quelqueloiselle m’a paru analogue | Yenport, pour en conclure que j'ai fait un’ pacteiavec == ` 


surtout par la constatation expérimentale des phéno- 
mènes qu’il:a été à même d'apprécier de visu. 


. Ca 


= Ne voulant pas ôter à nos abonnés le plaisir de lire 
dans l'ouvrage lui-même les remarquables passages de 


cet opusèule, je me bornerai aux citations suivantes : 
« Ces: causes mystérieuses et inconnues, existent- 
elles ? | | Dr. 


» Il.est certain que des grands esprits du temps passé 


yont cru, et que l’on pourrait nommer sans aller cher- 
cher plus loin, des illustrations du siècle présent qui 
donnent dans ces niaiseries: pour n’en nommer que 


trois, Mme Emile de Girardin est morte dans cette foi; 


Alfred de Musset aussi, et Victor Hugo lui-même, dans 
les longues soirées de Jersey, ne dédaignail pas de pen- 
cher son front immortel sur une table hantée.... 11 est 
vrai que ces pratiques-là font rire de pitié MM. Pitau- 
chard et Turlututu... (1) »° 
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. (4) Cette citation est reproduite d'après MM. Henry de. Pène ou 
Aurélien ‘Scholl. Lequel? Nous ne nous en souvenons pas, mais 
elle peut être de tous les deux incontestabkment. A. C'A, 
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sem mu = mp di mm, mn 


mieux ne pas nommer une chose que nous ne sommés 
pas encore capables de définir. Ce serait s'exposer à être 
-entravé plus tard dans la liberté des conclusions. On a 
vu souvent dans l’histoire des sciences, une théorie pré- 
_maturée arrêter les progrès de sa cause. « Lorsque des 
» phénomènes naturels sont observés pour la première 


au niveau de ces tréteaux un sujet planant dans la subli- 


oO 


» fois, dit Grove, on voit naître immédiatement une ten- 
'» dance à les rapporter à quelque chose de connu. Le 


_» nouveau phénomène peut. être fort éloigné des. idées 
» dont on prétend le rapprocher; il peut appartenir à 
» un ordre d’analogies different, mais cette distinction 
» ne peut être perçue parce qu'on manque des données 

» où coordonnées nécessaires. » Or, la théorie primi- 
tivement énoncée est bientôt admise du public, et lors- 

 qu'il'arrive que des faits postérieurs, différents des pré- 
cédents, ne peuvent rentrer dans le cadre formé, il est 
difficile d'élargir .ce.cadre sans le briser, et souvent alors 
on. préfère laisser la théorie, dès lors erronée, et. passer: 


(4) Quel est celui qui se ferait fort d'expliquer la multitude. 


des phénomènes extraordinaires et incompréhensibles produits’ 
instantanément par la-foudre QE uen ‘ce qu'ils réstent 
inexplicables; serait-il:sage de lẹs-nier?. `- " "  - . :H.:. 
_ (2) M: Montet. | EA DA : °° 
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mité des régions inaccessibles. C'est nuire aux intérêts 
‘de. Spirituahsme qüe de. le mêler à des tours de force. 
On a beaucoup parlé de Spiritisme à leur:propos:; quele . 
ques-uns de ses défenseurs ónt cru le consolider en\l’ap- 
“puyant sur une base aussi fragile ; les négatéèurs ont cru 
le perdre définitivement et l'enterrer sous l’éboulementt 
d'une armoire. Or,lespremiersl’ontplutôtcompromis que 
servi; les seconds ne lont pas renversé pour cela. Lors 
même qu’il serait démontré qu’il n’y a:là que destours 
 d’escamotage, la croyance à l'existence des âmes. sépa- 


j rées du corps n'en serait. pas atteinte en quoi que ce 


soit. | 


» Ne eraignons pas de le proclamer : il y. avait là- 
dessous, quoiqu’ils aient l'air de n’en tien dire, une 
.Quéstion bien inquiétanté pour ces. beaux messieurs les 
rieurs. ll y avait la question ioutentièredela spiritualité 
dé l'âme, lagrande, l'unique question de notre immorta= 
“lité. Ces excellents causeurs veulent être matérialistes, 
-envers et contre tout, et toutes les fois que le moindre 
prétexte se présente de courir sus aux spiritualistes, tout. 


leur, sang bondit dans leurs veines, Mais ils y travaille- 


raient du commencement à la fin du monde sans parve= 
nir-à déraciner cette noble croyance, la sauvegarde de 
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‘a a dignité Dadan. te jamais imaginé que, pour | 


des tours de:physique,: ils en fussent allés jusque-là ? 
Mais ils ónt si.peu de raisons, “qu’ils se servent des pi- 


‘res, sans s'apercevoir que l'inquiétude de Jeur-âme est. 
“aussi facilé à voir qué la vase au sein’ de: Veau qu’elle : 


ET Voüs n’admétlez pas le matériel; “malgré vous; . 


Messieurs, le spitituel existe encore dans. le monde, Dieu: 
‘merci! S'il.voÿs. parait Si. terrible, moi, Messieurs, j'ai: 
le: droit et le devoir de vous répondre, carde- Spirituas:| 
` lisme ne me-fait pas peur. Un home: m'a. appris: à. 
- fontémpler. ses. a avec para ete get. Dore, | 
Geak, Jean Raynalo re P., Fe Dee 


Comme on Je voit, ce peii livre ët solidement pensé . 
“E vailiamment écht: 3€ est: ‘une véritable dissertation 
“philosophique s sur les graves. ‘questions qui. nous-occu: : 
pente n'y à Ñ aucun par 
: cherche de, la:vérité : L'Avenir | äime les” ‘chéréheurs de | 
cette: nature, car il repousse avéc:eux toutes: les. billeve=: | 
Sées qüi coinpromettent Si gravement le Spiritisme: dans 


o “Fesprit-des ponseúrssérieux et-des-lettrés:- Test temps 
à | ae faire: table: s tüse: ‘de. ots “préjugés qui: sont: devenus 
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n a encore eur nous sommes N don: d'avoir trouvé él p a pierre 
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. i T: R ste à gts: A niitit ii à Épiritualième | 
a antique: etcontinuateur deses traditions humaines etsur-. 

D Humaines’ (c'e ést-zdire dé l'œuvre soit des i incarnés, soit 
- des désincarnés), s se {onde doctrinalement $ sur deux prin- | 

|: ‘éipes ou plutôt ‘sur: deux faits:le premier éoncerne ` 
_J'ordre’ matériel de l'univers, la pluralité des mondes; : 


lë; second touchant à.son ordre: “moral,: ta: pluralité des : 


existences; des: vies : successives, “épreuves, expiations 7 
B récompensés de: l'âme qui à pour destinée le progrès i in- 
| défini, la marche. tendantielle y vers absolu, s son sine: 
à; universel et: son Dane te l | 


s ei. sa ‘véritable piace dans Tunivers infinie avec yles nie 
| innombrables ct:habités comme: elle; soit la féconde vé- 


tité de 1 transmigration des âmes, ce qui faisait là base. 


: iranscendantale de l'institution, des mystères chez lès , 
gentils (1). = te | | 


“Le Zohar, qui forme! la tradition: ökle et sétrète chez 


Îes juifs, corrobore ces deux grands faits... +. 
:Nous'avons suivi:ces deux dogmes identiques depuis | 


| Origène jusqu'à i nos jours, en en marquant; le développe- | J 
“ment progressif et la marche tojouts de plus en. plus: | 
lumineuse. ne ToS 


Aujourd’hui, que d déhs lès donnes de la Providence, | 


J'humanité est mûré:pour la liberté et la puberté soli- 


daires de tous ses membres, il fallait g abord que cette : 
grande, vérité de la. pluralité: des. astres habités, éclatat ` 
dans-tout son jour. Pour ne citer que les temps où nous.. 


| sommes, Ballanche avait ouvert. le foyer de la lumière 


divine, Jean. Rey naud l'avait fait briller d'un grand éclat; 


il avait été: suivi ‘dans ce > tols per d'humbles disciples. .| | 


ates 


‘et. destination des asires; 1847) et. par u une foule d'autres: : 


‘mais il fallait: un savant compétent au soutien de cette 


véridique. idée, qui Y'épousât. en quelque sorte ayec 
„amour, la:fit-sienne.par ses développements irréfutables 


“et l'enchainement logique qu'il lui imprimerait.… 


Cet homme écrivit, bien jeune encore (il a à peine. 
9B, ans. aujourd’hui), trois traités consécutifs: 10. la Plu- 
salilé. des mondes. habités; 2° les. Mondes imaginaires et 
les mondes réels’; 5 9° les Merveilles célestes, 

“Ces trois traités se lient: lé premier établit Fra 


E AE EE 


n parti. pris, Sinon. celui. de là Te. 


Ce ‘champion déjà renommé de. Ja noble cause du 
:Spirituälisme, se’ nomie Camille Flammarion. 


PRO A 


‘“par: ses fortes études. astromiques ;: par sa “position | 
“officielle d’attaché à Yobseïvatoire dé-Paris, par; tontes ni 
| des énergies: de: son: “esprit tourné Spécialement vers ce | “fantaisie un monde de lumière plus hardi que cel 
“but sublime, il. ‘était éminemment -Propre.à remplir la | js T M 
_ mission initiatrice nécessaire À notre époque; et à tégula- | 
“fiser pour tous Ja connaissance du véritable. ciél Tape= |. 


“tissé jusqu’ ‘à un enfntillage “grossier i par des obscuran- 


:tistes. 2 . 


plus importants’ rgânes dè lè presse, le Siècle {4}. 


commencé Je mäauváis: goût. Dans: son: “dernier ouvrage. 


|éint: “ik semble: avoir ‘trouvé sa manière, être €n poses. 


-Sön d'un: admirable: style et parfaitement. approprié AUX 


; Hi Celui de y d'Ophinchus, Jui ressemble. à un tel point, 

| pensées: tout: cinquant: de: doutéux älot a disparu; ifi a | qu'on pourt rait facilement.s'y trompér et les prendre 

. l’un pour l’autre. Seulement, dans le: système d’Ophin- 
‘chus le soleil bleu n’est pas: ‘aussi foncé que dans-l’autre. 


:‘Une:étoile-du :Dragon: ressemble: beaucoup: aux : précé- 


“Conquis là iäturité. Sobriété des détails qui nd exclut pas 


| Ta richesse et lä profondeur. des aperçus, . creusement. de: | 
| Ja science ‘sâns: ‘épuisement; béauté permanente de da: |’ 
“forme sans s-pompe Tauigie et Hop: enthousiaste, ré | 


. son petit bleuâtre; ‘une: autre encore, n d Arago à 
di Son grand soleil: bleu et-son: petit. rouge sombre. i 


y Ainsi, voilà notre monde i imaginaire réalisé en plu- 
sieurs endroits. de Pespace. Et il y à, à n'en pas douter, 
|- des yeux humains. qui là-bas contemplent chaque | jour 
-es merveilles, Qui sait? — et Ja chose est très-probable, 
.— ils. n'y font peut-être guère. attention , et: dès leur. 
berceau habitués comme nous à la même vue, ils n'ap- 
précient pas Ja valeur pittoresque de leur- Séjour. Ainsi 

: sont. fait les hommes. Le nouveau, l’inattendu seul les: 


“au hasard, à travers le livre et qui justifieront pleine- j 


| cependant lé ré daù à quelquefois vtile dè hypothèse; 8 gran- 
| deur. soutenue ‘des idées:Salliant à une lumineuse’ et. 
populaire clarté, tellés sont les. qualités: que. font. ressor 
. tir les Merveilles célestes. He ce ee 
Comme de‘pareils écris ne sont point indifférents à 
“notre doctrine et en sont; au. contraire, les plus. fermes: 
assises, citons çà et 1X: quelques: passages: pris presque. 


“ment les éloges que nous lui donnons. E 
- Camille Flammarion . décrit le phénomène des. étoiles: 
| ‘diverseient colorées, que nous présente Te spectacle des 
cieux vus au télescope et il S exprime. ainsi : EL 
a a C'est à: la lumière: blanche de notre soleil qu’ "il faut 
| réinonter pour l'explication de la beauté visible; c'est’ 


en elle que réside la source des nuances infinies qui dé. 
 corent les formes de la nature. 


» Or; supposons:un instant qu’ au lieu de la Plañche: 
source de loute lumière qui nous inonde; nous ayons. 
un soleil bleu foncé. Quel changement à à vue aussitôt $’0- 
père dans la nature! Les images perdent leur blancheur 
: argentée et l'or de leurs flocons pour étendre sous le 
-ciel une voûte plus sombre ; la natureentière se couvre: 


-d'une pénombre. colorée ; tes plus belles étoiles restent. 


dans le ciel du jour; les fleurs assombrissent l'éclat de 
"leur brillante parure ; les campagnes se succèdent dans. 
la brume jusqu’à l’horizon. invisible; un jour nouveau 
` lujt'sous lès cieux... L'incarnat des. joues: fraîches efface. 
son duvet naissant, les visages semblent vieillir, et rhu- 
manité se demande, étonnée , l'explication d’une for- 
mation si étrange. Nous connaissons. si peu, le fond dés 
‘choses, nous. tenons tant aux apparences, que l'univers 
_ entier nous semble renouvelé par cette légère modifi- j- 
‘cation de la lumière solaire, 


` p Que: serait-ce si, au lieu FE sil soleil indigo, 
suivant avec régularité. son cours apparent, s "assurant 
les années- et les jours par son unique domination, un 
second soleil venait soudain s'unir à lui, un soleil d’un 
| rouge écarlate disputant:sans cesse à son partenaire rem- 
pire dú monde des couleurs? Imaginez-vous qu'à midi, 
au: moment où notre soleil bleu étend sur la nature cette 
Jumière pénombrale que nous déerivions tout à l'heure, 
l'incendie d’un foyer resplendissant allume à lorient 


ses flammes. Des silhouettes verdâtres se dressent. sou-. 


` dain à travers là lumière diffuse et àl’opposite de chaque 


objet, une trainée sombre vient couper:la clarté bleue | 


i sendoe, sur le monde, Plus tard, le soleil tes à monte, 
E phiquement s et intellectuellement la ue de la da, e: 


tj S la Société philotechnique £ à faire. un cours poùr les 
*adulies, à l'école Turgot, sur: leş hautes bte phi ei 
déjà de ses. écrits; i 


| ralité ë des RER le deuxième trace ja a à tra- 

` yers les sièclés de` la même pensée; le troisième la fait 
| éclater au sentiment . eten démontre l'idéal gan toute | 
“şa magüificence et sa ‘grandeur. < 


-rie des couleurs renfermées 
connaissent point les’ nuances écarlates de l'or et de la 
pourpre qui jettent tant de vivacité sur le monde. C'est 


tandis que Tautre descend, et les: obiek sont. gojore: À 
lorient des rayons du rouge , à l'occident des Tayons 
du.bleu. Plus tard encore, un nouveau midi luit sur ja 
“terre, tañdis qu'au couchant, Sévanouit le- premier S0~ 
leil; et dès Jors la nature S 'embraše d’un feu rouge écar. 


“Jate. Si nouS passons à la nuit, à peine l'occident voit. 


il pâlir comme de lointains feux. de bengale. és derniers 
rayonnethénts de la pourpre solaire, qu'une aurore 
-nouvellé:fait:apparaître à l'opposite : les lueurs : aZurées 
du cyelopeïà Pœil bleu. L'imagination dés poêles, Je 
‘Caprice: dés: -peintres créeront-ils sur la. palette dé la 


ci? La main foîle.de ja chimère, Jetant.sur, sa toile do. 


| _Cilé: lës, éclats. bizarres de. sa volonté , édifiera =t- “lle 
` au hasard ún édificé. plus. étonnant que celui-ci? Hé 


gel à dit qué «€ tout cé qui est rationnel est réel,» Cette 


i ‘pensée -hardie t exprime pas’ encore toute Ja: vérité, I 
 Y:a bien des chosés ui ne nous ‘paraissent: point Tatio. 


.Camillé Fiamiisrion i a été. é appelé en: cette aiie d je . ‘tiorninelles. et? qui néanmoins ‘existént en réalité dans 


| l’une: des. créations sans nombre: der Yinfini Tous 
| vulgariéateur scientifique: par un des premiers. et dés a 


9 entoure... | | 
ct: « Ĉe. que nous venôns. de. die: à: propos: Aa une. térre 


- Nous à allons plus nous occuper que. de l'écrivain Pi 


; : | serait bleu foncé et l’autre rouge écarlate, n’a riend’ima. 
© Dans son premier ouvrage; si remarquable g ailleurs et | 


“Si. conclüant, il avait: un peu. des’ défauts de: laj jeunesses: d 
“ainsi, ‘par “exemple, 6h: pouvait: reprocher. à son: style ün: i je, l'étoile. m; voilà au gränd jour: notre- monde- de tout 
|; pompe trop: Constanté. ‘qui. n'était pas. toujours éxempte. [° 


de clinquant, quoique l Pauteur: sûr $ arrêter. OÙ aurait s 


“éclairée par deux soleils de diverses couleurs, ‘dont l'un 


ginaire; Par uné-belle: nuit-calme et: pure, prenez votre 
| lunette et regardez Persée marchant.en pleine voie lac- 
-tée et. tenant eñ main: la-tête:de Méduse.: regardez, diş» 


à Theurë: La grande étoile est d’un. beau rouge, autre 


“est d’un bleu. sombre. A: quelle distance: ce monde 
‘étrange estil. situé ? C'est ce: ‘que nul ne- peut dire.On 
: peut seulement: affirmer qu'à raison. de: 70,000: lieues 
Camille: Flämmation a fait, comme. ‘écrivain: des: pas de: | par F de ie da. lumière met À sn de cent: ans: à DOUS 
Venir el z 


-y Mais ce. Wonde: ý d'est Das. o er de: ‘SON . genre, 


‘dentes; mais chez ellé le grand soleil est d’un rouge plus 


foncé; une autre du. Taureau à son grand soleil FOUgE, 


touche, quant au naturel, il semble: que c’est là un état 


éternel, nécessaire, fortuit, de laveugle nature, et 
-| qui ne mérite pas. a-peine . d'être observé. Si les hu- 
mains de là-bas venaient chez nous, tout en reconnais- 
{ sant la simplicité de notre petit univers, ils ne mangue- 
. taient. pas de l’observer avec surprise, et's’étonner de 
notre indifférence: 


» Les: soleils qui constituent :ce$ is PRTA 


, diffèrent donc.encore du nôtre par leur coloration. Dans 
| leur variété, parmi l'ensemble. des astres, urne nouvelle 
| variétése manifeste encore. Les systèmes binaires colorés 
` ne: se composent pastunanimement des soleils rouges et 
. bleus auxquels. nous faisions. allusion tout à l'heure; les 
_ moyens ne leur font pas défaut; il en est ici comme dans 
Puniversalité des productions de la nature: c’est à une 
~ source intarissable qu’elle a puisé pour la richesse et i 
jaxe dont:ellé a décoré ses. Œuvres. . 


» Voici, par exemple, le beau système d de.: y: .d’Andto:| 


| mède. Le gränd soleil central est orangé, le petit qui 
gravite à Fentour est vert émeraude. Que résulte-t-it du 


mariage de ces deux couleurs, l'orange et l'éméraude ? 


. N'est-ce pas là. un assortiment plein de j jeunesse, si cette 
| métaphore est permise? Un grand et magnifique soleil 
_orange au milieu du ciel, puis une émeraude brillante 


et qui pracicusemens vient marier à l'or ses reflets 


“vers, : RE LE ia 


|» Voici encore, dans Lu Fr oloi: rouge et 
vert, dans la chevelure de Bérénice , l’une rouge påle, 


| Jautre d’un vert limpide; dans Cassiopée, soleil : rouge 
| et soleil veft, nouvelle série de nuances tendres et rayis- 
| santes, | 


_» Changeons là vue; il suffit pour cela. de considérer 
d’autres. systèmes ; il y a plus de variété parmi eux que 
dans. tous les changements à vue que l'opticien peul 
produire sur l'écran | d’une lanterne magique, Tels. yni- 
yers planétaires éclairés par deux soleils et toute la sé- 
au-dessous du. bleu, ne: 


dans cette catégorie que se trouvent placés certains sys- 
mes situés dans les constellations d'Andromède, du 


serpent d'Ophinchus, de la chevelure de Bérénice, Tels 


ne connaissent que des soleils rouges, comme une étoile 
double, du Lion, par exemple. T'els autres systèmes sont 
youés: au bleu et au jaune, ou du moins sont éclairés 


' ET 5 
a , aar ` dé 
ara le, à i 


po e e g E L'AVENIR 


nion publique et l'avenir qui prononcent en dernier 
ressort; mais pour apprécier’ lé fort ét le faible d’une 


par un: soleil bou èt un nécleitjautie qui ne leur donnent ] mars qui fondent à chaque rintomps el déscendent 
qu'une série limitée .de nuances comprises dans les coin- abreuver ces campagnes? Pourquoi ces nuages de Jupi- 
binaisons-de ces couleurs primitives; tels sont les sys-: |. ter qui répandent ombre et la fraîcheur dans ces plai- 


Mes . re 
su LÉ Qi nn see ' In aE ou 
MARIO ET priu dei puiki a PRES 


ý RE 
AWA 


r non télle . 

ièmes de la Baleine, de l'Éridän, dont Yune-est couleur | nes.immenses? Pourquoi cette atmosphère de Vénus qui | idée, il faut la connaître dans son essence, et E 
„de paille et l’äutre Piete; dë lä: Girafe, d'Orion, dela Li- |: baighe ses vallées et ses montagnes? O mondes splen- | que la présentent ceux qui ônt intérêt à la combattre, à 
corne, des Gémegux, du Bouvier, la grande’ por .la |: ok Mr nr de Pate ne les nr rer | c’est-à-dire le plus souvent tronquée et défigurée: Si - 
petite. bleu verdâtre; du Cygne, dont la petite est d’un | possible que la froide stéri ité fût à jamais l’immuable à A E 
bleu intense, Nous avons, d’un autre côté, les assorti- | souvéraine de vos campagnes désolées? Serait-il pos- donc, ñous éxposons les principes d’une théorie noù- É 
ments du: rouge: et du vert,.comme on en: voit dans Gis- ‘sible que cetté magnificence, qui semble être votre apa- | velle, nous ne .voulôns pas que ses auteurs où ses par- E 
siopée, la Chevélure et Hercule. TE `|; Dages fut donnée à: des régions pres et E où les | tisans: puissent nous faire lé reproche de leur faire dire E 
» De mêmequ’il y ades soleils blancs accompagnés de | Seuls ` rochers se BATE P PD ane Le ‘le contraire de ce qu "is disent. Ägir ainsi, n'ést pas en E 
soleils: bleus, de même il en est accompagnés de soleils: | OTONSI enoe! Spectaclé affréux dans son immense im- 3 
rouges où j aUes.. ‘Mais je ne:m’arréterais pas dans cette |' utabilité’et plus incompréhensible que si la mort en | assumer là responsabilité, c est direce qui est, et té- a 
énumération, si je voulais i passer. en revue toute i armée | furie venant à passer sur la terre, fauchait d’un seul coup | -server opinion de tout lé “onde: Nous. mettons l’idée a 
du ciel. ? -fla population vivante. qui. rayonne à sa surface, enve- | évid ‘aus tonti érité; si élle ést “bonne, de 4 
se : | Joppant ainsi dans uné mêmé ruine tous les enfants: de À en évidence dans toute sa vérité; si è x z 

j D Kent vais i canié, deux soleils run ronge et |- li vié, ét faisänt la terrerouler dans l'espace € comme u “fera son chemin ét nous lui aurons ouvért: la porté; si E 
tautre vort, up, jaune et Lautre. bleu; doivent repändrs | cadavre. dans une tombe: éternelle Lis Eo | r ns de ja A 
sür üne planète: qui circule autour de l'un: ou dẹ Vautre? | Js elle est mauvaise, nous aurons donné les moa | É 
À quels charmants contrastes, à quelle magnifiques al. | -9 ‘Lorsqu'on se livre: À ces. hautes. et méguifiques éti 3 juger en éOnnaissance dé cause, r R 


_ternatives dõivent donner lieu ur jour rougé et un jour- |: de: on: sent. bien{ôt-la grande harmonie, l'unité adii: |. Crest ainsi que” nous  procéleons à répand: du Spiri- 
vert, succédant. tour à tour à.un jour blanc-et. aux ténë-: Table en laquelle toutes choses sont confondues; oü sent f ti m care. neg 
bres? Quelle nature est-ce là ? Quelle inmaginable beauté -| que la- création estuñe, quë nous en soimes une partie | | isma. |: ; 

-févêtent-d’uné splendeur inconnue cés ter res s Tojutaines . | contributive, et qu’üne vié immense, à peine soupçon- f Quelle + que: soit Ja inanière. de: voit FT ce s süjét, “fût: he 


| disséminées. au.fond des: espaces. sans fin? : "7 :| née, nous enveloppe. Alors tous- les phénomènes pren- | 


ae eut se dissimuler extension il à risè en üelques. 
a pent t Teue r piad dans: le concert: t- universel, L'étor 1e aor pe q pr a iqu 
:» 8i, comme nôtre. June; ‘qui gravite: gatoi: dit see: |. P 


| JE années; par lé nombre et la: ‘qualité dé’: sès ‘partisans, il. 
| comine. celle. de- Jupiter, de Saturne; quiréunissentieurs |: | 


I it. l'a: conquis sa placé parmi les opinions. réçués.:Les. tëm- z ME. 
_ miroirs Sur: l'hémisphère obscur de. ces mondes, Jes. plä- | ler : E, a 
y T ur lumière; la à s hère à ma jestueuse i. lou ë 2: E | . 
| ètes i invisibles gurs se palatitent N ‘sont nier E gi DA aje se “qui av Š -} pêtes qu'il soulève, Y'acbatnement qu'on mèt à le come. MAP ge 
| - | bättre: dans. un: certain onde, sont; “poür: les: nôins. a 


à | Serra: Yindice qu i renferine ‘sue et chose de. 


EENG 


| pense ce : > qu'o on rronin ù ë rest incoiitëstablèment uñëe 6 des 
à | grandes quéstions: à l'ordre’ du jours “nous ne” ‘serions 


LT 
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` L'article publié dans notre numéro du 31 décembre, 
sur le Spiritisme, a provoqué de nombreuses demandes 
à l'effet de savoir si nous nous proposons de traiter ul- 
térieurement cette question, et si nous nous en faisons 
l'organe. Une explication catégorique. à ce sujet étant | 
nécessaire pour ‘éviter toute méprise, voici notre ré- 


” ` 


. La Discussion ig 28. nn er 


t 
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Sar ics phénomènes physiques du. 
| Spiritisme. | 


il semble qu’il n’y avait e eu jusqu’à présent que les Da- 
venport de médiums. à effets physiques ; les journaux 
ont dénoncé leur jonglerie et ont été bien aise deles dé- 
masquer devant un public qu’on peut éblouir, mais 
qui revient bien vite au bon sens. 

Mais heureusement que la faculté des Davenport ne 
leur est pas personnelle; d’autres. médiums, sans monter, 
sur.un théâtre, font mieux sans armoire que les Da= 
venport. Les ténèbres sont remplacées par la lumière, 
et l'intimité préside à ces sortes d'expériences, inutiles 
sans doute pour ceux qui se glorifient de ne pas penser, 
utiles au contraire pour ceux qui peuvent et savent 
penser. | | 


‘| donc pas. conséquents : avectiotte programmé, si nous la 
.-| passions sous-silencè. Nos léctéurs ont droit de nous. dës i 
| i g oe d a i g i ; L | | gëlle adiditablé” ‘conclusion fée Par ces courts. et in que: celte doctrine qui fait uni si grand’ bruit; “notie iti- 
sont es S eelinses e so eil sur ces mondes? Soleils mul- | térêt est de lés satisfaire, et notre devoir est de Je: “aire 
' tiples; lunes multiples, ‘à quels jeux infinis vos lumnières | complets fragments, le lecteur jugera si nous d'avions ? $ 
bleu et le soleil jaune se- rapprochent, leur: clarté: com T la. -grandour d des: poiişýes. . leur: importe: peu; ce qu ils attendent de: nous, c est un o 
i binée produit le vert sur les. surfaces éclairées par tous compte. rendu: exact des faits et gestes de: ses partisans, $ 
qu'une seule lumière.: Bientôt le jaune:s’ ‘approche. sous | | " 
. 1e- bleu, déjà il entamie son disque, et de.vert répandu | F Comment nous y prendrons-nous? C'est bien: ‘simple: nn 
fondu dans: l'or qui verse dans l’espace ses: rayonne- lu La. DIS cussion E ET LE sel AITISME. -[ nous irons à la sourèt inéme; nous: ferons pour lè Spiris 
. ments çristallins.; Une éclipse totale-colore-le monde en: | | me 
k À o à Ft ON d nn > ` je-de finance, de science, d’art ou de littérature ; c'est-à- 
autour d'une pièce d'or: Peu:à peu, insensiblement, le: | ous s repro uisons avec : un laisir. ‘indicible: l'article | 
vert renaît eb reprend son empire. 2 Ajoutons à ce phé- p dire que nous en chargerons des hommes spéciaux, Les 
au beau milieu: de cette éclipse dorée, couvrir le soleil. : che, la Discussion, vient. de publier dans ses colonnes, rites, comme celles d’architecture par des architectes, 
_ jaune lui-même: et. plonger le. monde dans l'obscurité ; | 98) janvier dernier, Nous regrettons de ne pas avoir sous afin qu'on ne nous quulifie pas d'aveugles faisonnant des 
‘la - 
et celui du soleil, continuer de le cacher après sa sortie | mains son numéro du 34 décembre, nous aurions re 
‘du: disque bleu et laisser alors la nature retomber sous | produit. incontestablement les lignes que ce journal con- Figaro : «Il fallait un calculateur, on prit | un danseur, » 
En somme; la Disaission ne se pose ni en organe, ni. 
‘Core... : Mais. non;. Cest le. trésor inépuisable dela na- | i A 
türe, y plonger 3 pl aios main s,.€ est: a 'y rien pren die » as ans de i impartialité avec laquelle il promet 
| | . en d aS re ses colonnes aux défenseurs, aux pat- comme à toutes les idées nouvelles, sans prétendre i im | 
isans du Spiritisme.. A. d'A. akan nale annan A eda anae Re 
tacle ! et surtout quel p eiñtre inspiré! Ta | | B | poser cette opinion à ses lecteurs, toujours libres de la 
Voici un f ragment d’abord.sur la luralité des mondes 
P rédacteurs spéciaux toute liberté de discuter les prin- 
deur de lascience astronomique, comprise dans le degté cipes dont. ils assument seuls la responsabilité, mais ce 
vivant qui forme. les. mérites, l'originalité et la mission FR 
toujours, c’est la Ba agressive et personnelle. , 
nous en retracer l'éloquente et sublime. peinture, Cest | 
par là que nous terminerons, en invitant nos lecteurs à 
des travaux de éminent écrivain (1). 
« Que notre planète ait été faite pour être habitée, cela 
_ que les êtres qui la peuplent sont là sous nos yeux, mais | Le Discussion est un journal ouvert à toutes les idées 
encore parce que la connexion. qui existe entre ces êtres | | | 
vitable ; que l’idée d’ habitation se lie immédiatement | idées nouvelles qui viennent de temps à autre changer 
à l'idée d'habitabilité, Or, ce fait est un. argument ri- | le c cours des idées reçues: Les TEPOS eN patc. qu elles 


| ! manier que nous leur fassions: connattre: cè ‘que ces 
_:mutuellementéclipséesdonnent-ellesnaissance ? Lesoleil | pas raison de prétendre que 3 grandeur du style égalait “860 impartialité. Notre opinion personnelle sur lä chose 
| deux; le jaune ou'le: bleu’ sur celles qui ne reçoivent | | 
| sur lequel ils puissent former: leur propre: opinion. 
. sur le monde, pâlit, pâlit, jusqu'au moment où il meurt, Ja o 
|  tisme ce que nous: faisons pour les ‘questions politiques, 
. jaune.’ Une éclipse: anpulaire montre. une bagne bleuè 
F suiv ? a | 
| nomène celui qui se -produirait si; quelque lune: venait, . | ant que l'un des organes les plus sérieux du diman: . questions de Spiritisme seront donc traitées par des spi- 
puis, suivant la relation existant. entre son mouvement 
| couleurs, et qu on ne nous applique pas cés paroles de 
le ' rideau d'une nọuvelle-coyche azurée. Ajoutons: en- ' sacrait à notre doctrine. En attendant, nous ne pouvons 
en: apôtre du spiritisme, ‘lle lui ouvre ses colonnes 
Quels magnifiques tableaux ! quels merveilleux spec- 
| eu | | contrôler, de l'accepter ou de la rejeter. Elle laissé à ses 
tirés de leur habitabilité; un autre ensuite sur la gran- | COMMENT nous enténdons parler du Spiritisme. 
| que dans l'intérêt de sa propre dignité, elle repoussera 
de Camille Flammarion. Plus qu'aucun autre, il pouvait 
se procurer aussi ce livre qui eu la première série 
est. d’une évidence. incontestée, non - seulement parce | 
et les régions où ils vivent, amène. pour conclusion iné- | progressives; or, le progrès ne peut se faire que par les 
goureux en: notre faveur: sous peine dë considérer la 


comme inconséquente avec sa propre manière d’ agir, i} | manquer de à logique. Sans nous faire les apologistes d de 


faut reconnaître que lhabitabilité des planètes réclame toutes les élucubrations de l'esprit humain, ce qui ne 
impérieusement leur babitälion. Dans quel but auraient- 


elles donc re¢u des années, des saisons, des mois, des serait pas plus rationnel, nous Considérons comme un 
jours, el pourquoi la vie n’éclorait-elle pas à la-surface | devoir d'impartialité de mettre le public à même de les 


de ces mondes qui jouissent comme le nôtré des bien- | juger ; pour cela il suffit de les présenter telles qu’ellés 
faits de la nature et qui recoivent comme luï les rayons 


Jécondants du même soleil ? Pourquoi ces nei ges de . Sont, sans prendre prématurément parti ni pour, ni 

: contre, car, si elles sont fausses, ce n’est pas notre ad- 
el Les Merveilles célestes, in-12, he Hachette, éditeur, Paris, | -hésion qui les rendra justes, et si elles sont justes, notre 
on | i a | désaveu' ne les rendrait pas fausses. En tout, c'est l’opi- 
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E ‘haisee retrouvent intacts, le: médium se sent délivré. 
ne et les. cordes restent ‘telles qu’elles étaient. r 
c Ge sont. çeş. fäits: qu il faut examiner en. détails. nous | 
= 2 né. /CÉOYONS: guère aux prodiges de la préstidigitation sans : 


rama Me dr dé 
As r L on 


Nous.sommes. convaincu qu'il y a dans ces faits bi- 
Zarres, insaisissables encore pour nous, non pas Pinter- 
veption de la Providence, ni la preuve de miracles, mais 


bien une cause cachée jusqu’à présent, üne-cause natu- 
Telle que la science tôt ou tard est appelée à analyser. + 


En: résumé voici la. donnée de ces expériences : « Le: 


“médium est attaché par des cordès et des-thaînes fixées 
— aux batons de sachaise; tousles mouvements qu'il ressént. 
T ` autour i de Jui. et sür lui Sont intelligents; Ja’ prom ptitude : 
; „des effets est une. réponse immédiate. aux demandes: 
qw on ‘adresse. aux Esprits; en un mot et nous ne sau- ` 
> fons irop. Je répéter; ces. -phénomènes. Sont exécutés. 
a ; par. des forces intelligentes. Phpiqiment séparées. du 
ee “médium. , PR e | sis 
| Jasqu'à nouvel ordre nous pouvons. affirmer : que L 
nn Ja matière dans CES: ‘expériences § 'assouplit. et se désa= | 
me -grége. Ainsi: par exemple : ‘un anneau trop mince poür 
la main du:médium se. trouve instantanément à. son poi- | 

| “amet éts’en va de même, . a Ne aa 


. Les. nœuds. des: -cordés . qui. fixent ke médium. sut: sa. 


sm + 


p | théâtre. gratis. et sans: préparation: d'aucun. genre: Les 
a phénomènes. dent nous. parlons sont d’un:tout. autre ca- 
dé -acière 6t nous, allons” les. citer les uns après Jes: autres. 


+ On, -commencé. par les. soulèvements de. table:; rien 


: w est plus: spontané .què: ces : mouvements fébriles. qui 
D semblent Émanés d’un être vivant, La table. bat la me- : 
a sure, s'enlève. de. terre avec: une force- prodigieuse: et 

: retombe sans renverser les. verres remplis d’eau ;: quant 


„aux. expériences de: Yhabit dté, malgré le côté. presque: 
grotesque. qu'ell2s. peuvent avoir, nous avons été surpris 
de la promptitude: avec laquelle s' ‘exécute ce e phénomène 


sk fatal aux Davenport. 


La plupart des expériences du médium aå dont nous 
parlons réusissent presque: toujours. - Les conditions du 
reste sont excellentes ; la pleine lumière et l'intimité. 

: Tous ceux qui .ont-un peu suivi les phénomènes phy- 
siques doivent: savoir à quel: point l'attention et la bonne 
volonté sont. des forces, à quel point aussi l’incrédulité 
est un obstacle. a | 
Ici, rien:de semblable, le médian èst doué Tune 
force médianimique, presque. invincible ; “néanmoins il 
est toujours nécessaire. pour la réussite des expériences 
d'éloigner le plus possible les incrédules fanatiques. 

C'est un malheur, car à coup sûr c’est devant eux que 
devraient s'accomplir ces faits; pour leur démontrer au 
moins d’une manière tangible que-le corps humain n y 


est pour rien et. que c’est complétement en dehors de | 


lui que s'accomplissent ces phénomènes. 

_ Nous ne dirons pas cependant. à propos de ces faits 
qui sont enfance d’une découverte imminente, que les 
incrédules ont des yeux et qu'ils ne voient point; nous 


ne parodierons pas les paroles: du Christ à propos de 


ces faits qui étonnent plus qu ‘ils ñe consolent, qui frap- 
pent plus qu'ils ne séduisent l'imagination, mais nous 
sommes un peu surpris del’ indifférence presque générale 
à l'endroit de ces expériences. | | 

Les indifférents-ne sont pas seulement des iicrédules, 
ce sont aussi des. spirites. Beaucoup parti ceux-ci 
croient déroger à la sainteté de leur mission et à la hau- 
teur de leurs communications signées toujours de noms 
illustres en s occu pant de pareilles bagatelles ; bagatelles 
dé l’autre monde et occasionnées par le caprice d'Es- 
prits saltimbanques.. 

Dans ces sortes d expériences incompréhensibles à 
l'œil nude notre raison, dans, ces bizarreries sans nom, 
ces caprices étranges, l’affimation des vivants est un pa- 


radoxe. Là où les esprits les plus élevés se contentent 
d'observer, d'attendre et de ne rien avancer, il semble 
que les esprits peu élevés au contraire et fort peu in- 


5 


(1y M: Montet.. | 


| rites 3 ne sont pasm 

| d’un ‘homme dans la vie habituelle qui, ‘rencontrant ün- 

I ami où tout autre; lui dirait : "Vous venez de voir Ceci où 

| cela. un magnifique monument : où une magnifique | 

| œufe d'art: quelconque, ou un ‘opéra: ou une nouvelle: 

découverté, eh bien, moi je ne Pai pas vu, mais. vous : 
. non plus, vous avez cru le voir, c’est une pure vision. 


L'AVENIR 


struits se jâtent d'assembler des erreurs pour les pré- 
senter tout attifées comme des marionnettes aux yeux 


_des spectateurs crédules. 11 ne suffit pas de faire. des 
livres šur des matières aussi positives quand on né’peut. 
les expliquer; on serait révolté si on prêtait une oreille 
` attentive à'ces. impudents qui essayent des hypothèses et 
“qui les affirment comme. des: vérités, Le “parti pris est 
-extrême chez les spirites les plus convåincus ; 
g un médium écrivain. pour ün médiùm: à effets physi- | | 
ques est- sans. bornes; quoique ‘persuadé quë; cé n’est | Je . 
_ pas éux qui enfantent les beautés de fond èt de forme 
“qüi $ ’échappént de leur plume, néanmoins teut méca- 
‘nismé. de médium .se révolte, ils se drapent des dé- 
| pouilles des défunts et pero cës misérables Es- 


le mépris 


©- A.’ 


ci existe aussi ï toutés soites de petits préjugés à à Ten- 


4 droit. dé ces pauvres. médiums ; ils.sont, non pas dit-on. 
| mais affirme-t-on, généralement idiots; la raison est que 
. -Fidiotisme offre plus de prise à. VEsprit; ainsi voilà où 
Le en est arrivé le Spiritisme; à mépriser ‘et à rabaisser 
“ceux qui lui ont. servi à penser bien certainement et à | 
. © | formuler presque toujours sa inéilleure part dè vérités. 


Mais laissons. cela; Jes. inérédules qui ne: sont pas spi=- | 
moins irès-incroyables. Que. dirait-on | 


“Où serait fort étonné de cette sorlie,. et on: inviterait | 


| fortement son. ami à se soigner où à voir de ses'yeux ce . 


qu'on a vu. Voilà ce qui se.passe pour les phénomènes | 
physiques, avouez à un incrédule qu’on a vu, c'est lui 


_ faire immédiatement: répondre : Voüs êtes fou, mon 
cher, et si cet aimable incrédule aimè l'argot du jour, il 


.assaisonne sa bêtise d’un trait commun à tout le monde. 


- On est fort embarrassé; ‘on retourne deux, trois fois. |: 


2 chez le médium à effets physiques, on ressort plus con- 


| vaincu que jamais, on en reparle, on est- encore plus | 


fou. Etrange prévention contre ces: faits. il ne vient à 


| l'idée de: personne de dire, mais voyons, exaiinons : À. 
| dans ún: fait purement humain et habituel tant qu'on | 
“ne l’a pas vu, ilest raisonnable, je crois, de ne pas le 


nier, ilest plus qu’insensé de nier quand on n'a pas vu 


Ja-plus petite chose. C'est une logique un peu écrasante | 
| pour le Spiritisme, mais qu il se rassure, si on n a que” 


celle-là i lui OREORE il peut aller loin. V 
F Ag E Aip D. 


- COMMUNICATIONS MÉDIANIMIQUES 
Médium : mme CONANT. 
À nus du Banner of Light de Boston) 


Dem. Un de nos cortespondants désire savoir, Si les 

manifestations physiques ne sont dues qu’à des Esprits 

. d’un ordre inférieur, ou Si i des Esprits. élevés y prennent 
aussi part, 


. Rép. Tout ce qui tend à dite l'âme citri 


_au.bien général et est d'une nécessité absolue. Serait-il 
alors inconvenant de supposer que les anges mêmes les 


plus élevés ne se refusent pas à revenir sur la-ierre afin | 
d'aider les habitants des sphères matérielles? Pour être: 


soi-même heureux et libre, il faut travailler au bonheur 


des autres, et tant-qu’il existera dans lunivers une âme ` 
souffrante, vous ne pourrez.jouir d’un bonheur parfait. 
Tous les Esprits qui prennent intérêt aux manifestations. 
 spirites, se mêlent souvent à vos manifestations. phy-: 
siques et ils 85 ’efforcent de développer per tous les. 
moyens possibles votre intelligence des matières phy- 
siques. Vous direz peut-être que c'est manquer.de di- 
Ki gaité que. de soulever une table ou de frapper des coups. ! 
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Li ignorant peut seul parler ainsi. Travailler dans le grand 


atelier de la vie est, selon nous, chose di vine. Tout travail 


l spirituel est honorable, mais le travail manuel l’est aussi, 
Le premier de ces travaux nous suffit; dans votre sphère 
il vous faut tous les deux. Vos amis du monde des 
Esprits travaillent avec vous; par vous et pour ‘vous, et 


en faisant ainsi nous ne croyons pas nous avilir. 
. éance d du 6 novembre. in aa 
Gamer of Ligt. J- 
Médium : : mme CONANT. . a 


‘Dem. Est-il possible aux Spirites dé. forinuler- une 
croyance qui Les” fasse reconnaître comme : une secte re~ 
| ligieuse? o re n | 

Rép. La croyance: parmi les Spirites. est: aussi Í variée 
“que les opinións. à l'égard delà soi-disant nouvelle re- 
ligion. ll n° ÿ a pas déux personnes qui pensent dè même 
Sur cette nouvelle philosophié. Cela étant, il est. impos- 
sible: dë présentér au mônde. une: formule. comme type 
de religion. Ce qui pour vous serait une formule r ven 
“serait pas. une: pour les imässes. zo | 


© Dem Comment nous réconniaitta-t-on? 


| Rép. “Par vos œuvres. -Corüé: Spirites, v vous croyez 
tous au retour de l'Esprit après la mort et à la possibilité 
-dè vous entretenir avec vos amis. décédés, Voilà la. base 
de. vôtre philosophie, et le monde sait: ‘que tous Vous 
_acceptéz cette ‘vérité ‘fondamentale. Cela: suffit, mais 
‘VOUS . échouerez. infailliblement en. voulant établir. une 
iormule de: croyance. Vous pourrez la présenter au 
' monde, mais vous ne saurez l'obliger de l’accepter. Vos 
œuvres feront connaître votre foi. Saint Paul dit : «La 
foi rend présentes les choses qu’on espère, » et, dans ce 
“cas, elle n’est que le vêtement de vos espérances. elle 
est, par conséquent, sujette à changer. 
| éaner d du 9 novembre.) oo Ce 
. `: (Banner of bight. ji 
Traduit par J. Mirçutri. 
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` Apollonius. de Tyanés, traduit. de Pillosrate, par:M:-Chas- 


B sang. s.to 6... L0s..: vost: LE] +... esse nnesser es 3 00 


- L'Enchanteur Merlin, par M. de la Villemarqué... smiac 300 


= f Histoire des Miraculés, des Convulsionnaires et du diacre 


| .Pôris, par M: Mathieu... ARLCEOLECECEEECCCECEE ETES 3 50 
Saint Martin, le Philosophe inconnu, par M. Matter... 3:50 
Le Spiritualisme rationnel, par M. Love... esse. 35C 


La. Phrénologié Rep par M. le docteur Castle. ...... 3 50 
La Pluralité des ondes habités (8° édition), par M. Camille 


Flammarion, etc... ses soossseosecocss o, 3 50 
_ La Pluralité des Existentes, par André Pezzani (4° édition). . 3 30 
Le Ciel et l'Enfer, par Allan Kardec. ....…, deboonensssos.s 3 
Phénomènes des frères Davenport, par a . 350 


La mème librairie vient de faire paraître un nouveau volume dé 
M. Camilie Flammarion, intitulé : Les Mondes imaginairesez des 
Mondes réels. — Prix : 3 fr. 50, franco. — 3° édition. 


| Journaux, et Revues recommandés. 


[7 AVENIR, Moniteur du Spiritisme; hebdomadaire. 9 fr 
La Revue spirite de Paris, 9° annéegmensuelle. . . 10 
La Vérité de Lyon, hebdomadaire, 3* année. . . . 9 
L'Union spirite bordelaise, quatre fois par mois. . 42 
 Annali dello Spiritismo de Turin, mensuelle. . . . 12 
La Luce de Bologne. < . . ... . . . . . ... . 12 
La Salute, Gazetta Magnetico-Scientifico-Spiri- ; 
. tistica de Bologne . . . . . . . .. . . . 6. 
La Revue Spiritualiste de Paris, 9° année, men- 
Suellé aeara a aaa 40 
Le Banner of Light de Boston, hebdomadaire. 
Le Spiritual Magazine de Londres, mensuel. 
Le Spiritual- Times de Londres, hebdomadaire. 
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